MES AMIS,

Je devrais peut-être dire :  Mme la directrice générale, M. le directeur, M. le président, Mme la chef du SEI……

Mais dans un moment de convivialité, on ne peut, on ne doit, avoir que des amis. Permettez-moi de m’arrêter quelques instants sur le mot CONVIVIALITE * Selon l’éthymologie du terme, la convivialité ne consiste pas simplement à manger et/ou boire avec l’autre, c’est vivre avec, c’est participer à sa vie, c’est aussi communiquer réellement avec lui. J’en profite pour fustiger les auteurs de détournements de sens, délinquants malheureusement impunis. Non, la communication ne consiste pas à inonder l’autre de paroles et de documents ; dans ce mot il y a aussi, comme dans le mot convialité, le préfixe com qui, selon l’origine latine, signifie avec, c’est-à-dire qu’il doit y avoir échange, essai de compréhension, partage de connaissances, rapprochement ; il en est rarement ainsi ! De même, je suis surpris, dérouté, et tantôt triste, tantôt outré, d’entendre ou de voir écrit dans les textes les plus apparemment sérieux (même dans des textes juridiques) le mot dédié utilisé au lieu de destiné à, prévu pour, spécifique, servant à …j’ai même entendu une personne dédiée à quelque chose ; pourquoi ne pas dire que la poubelle est dédiée aux ordures ; il s’agit là d’un réel appauvrissement de la langue ! Mais, peut-être ne va-t-on plus dédier l’œuvre d’art, la statue, le monument, la prière….

Donc,    MES AMIS,

Je dirai tout d’abord MERCI à Patricia dont la gentillesse proverbiale s’est encore manifestée, aujourd’hui, à mon égard. Je ne suis pas persuadé que ses compliments sont réellement justifiés et je l’en remercie donc doublement.

Merci à Marie-Claude DUPUIS, à Pierre Woltner, à Jean-François DAVID , à Laurent MICHEL, à Francis COMBROUZE …je ne peux nommer tous ceux qui ont bien voulu répondre à mon invitation . Merci donc à vous tous ici présents ; merci aux absents (j’ai une pensée émue pour Marie-Catherine NOEL qui a assuré mon secratariat pendant plusieurs années et qui a franchi le pas ultime la séparant du monde des vivants) qui n’ont pas pu, pour des motifs familiaux, professionnels, associatifs ou autres participer à cette petite fête ; merci aussi aux absents volontaires, à ceux qui n’ont pas voulu venir, s’ils ont estimé que leur présence aurait pu être perturbante pour les autres. 

*

Je continue, si vous le permettez, en vous lisant ce poême que j’ai écrit pour l’occasion

LA VIEILLESSE M’ATTIRE

IL EST TEMPS DE PARTIR

PARTIR, A T ON SOUVENT DIT, C’EST UN PEU MOURIR ;

JE NE VEUX PAS MOURIR DANS VOTRE SOUVENIR ;

QUE L’ON DISE DU BIEN OU BIEN DU MAL QU’IMPORTE

QU’IMPORTE CE QU’ON PENSE ET CE QUE L’ON COLPORTE ;

*

* explication de texte : (rajout à mon propos du 5 juin) : la convivialité exclut l’ivrognerie qui, elle, a pour objectif de s’extraire de la vie réelle.
POUR CERTAINS, LA RICHESSE EST LA RAISON DE VIVRE ;

SANTE AMOUR ET JOIE CE SONT MES LEIT MOTIV ;

L’AMOUR EST AU MILIEU DE CE TRIO MAGIQUE

CAR IL EST DE L’HUMAIN LE LIEU GEOMETRIQUE ;

L’AMOUR A LA MORT POURTANT S’UNIT COURAMMENT ;

CHEZ NOS GRANDS TRAGEDIENS ON LE VOIT TRES SOUVENT.

J’AI RECU EN CES LIEUX SANS ARRET DES LECONS

QUI M’ONT COUTE PARFOIS BIEN PLUS QUE DE RAISON

JE GARDE EN MA MEMOIRE

UNE SI LONGUE HISTOIRE

DU MINISTERE, A CROIRE

QUE JE SUIS UN CIBOIRE,

UN CIBOIRE OU DEMEURE, IMPALPABLE PRESENCE,

LE SOUVENIR HEUREUX, PARFOIS UNE FRAGRANCE,

DE MOMENTS MALHEUREUX OU D’UNE JOIE INTENSE.

LE MALHEUR, VOYEZ VOUS, N’EST PAS CE QUE L’ON PENSE ;

LE RIRE A LUI SE MELE DANS LA TRAGEDIE ;

LE TRAGIQUE PARFOIS NOUS JOUE LA COMEDIE.

LE SERIEUX DE LA VIE,

LA VIE SANS FANTAISIE

SONT D’UN HORRIBLE ENNUI ;

VIVRE AINSI, JE NE PUIS

LA JOIE PAR LE TRAVAIL, LE TRAVAIL DANS LA JOIE

NE SONT PAS DAVANTAGE UNE VALEUR EN SOI

JE SUIS PLUTOT ENCLIN A ECOUTER ZOLA ;

SON PAUL N’EST PAS JOYEUX, CROYEZ MOI, LOIN DE LA ;

IL PEINE, IL SE DECHIRE, ET IL SE DESESPERE

DE NE POINT PARVENIR A PERCER LE MYSTERE

DE L’ŒUVRE SANS EGAL,

UN PROJET IDEAL,

TEL UN NOUVEAU GRAAL,

QUI LUI SERA FATAL.

EN CHERCHANT L’IDEAL, EN EFFET, NOTRE PAUL,

SANS QU’IL S’EN RENDE COMPTE, A CREE UNE ECOLE ;

CAR D’AUTRES APRES LUI SUIVRONT SON IDEE FOLLE

ET ILS S’ENRICHIRONT DU SAVOIR DE CE DROLE.

MAIS EN INVOQUANT PAUL, JE PENSE A SAINT VINCENT ;

L’ANARCHIE DE L’AMOUR QU’IL PRONAIT CONSTAMMENT

EST POUR MOI LE CHEMIN QUE DOIT SUIVRE L’HUMAIN

IL EST LE VRAI MOTEUR, ET TOUT LE RESTE EST VAIN

POUR ILLUSTRER ENFIN CE PROPOS SUR L’AMOUR,

JE CITERAI CES VERS PROCLAMANT SANS DETOUR :

« AIMONS DONC, AIMONS DONC ,! DE L’HEURE FUGITIVE,

HATONS-NOUS, JOUISSONS 

L’HOMME N’A POINT DE PORT, LE TEMPS N’A POINT DE RIVE ;

IL COULE, ET NOUS PASSONS »

*   *   *

AU JEUNE QUI DEBUTE*, 

J’AJOUTERAI CECI :

QUE RIEN NE TE REBUTE*

NE TE FAIS NUL SOUCI ;

SI, AYANT PHOSPHORE

PENDANT DES JOURS ENTIERS,

DES SEMAINES OU DES MOIS,

SUR UN DOSSIER ARDU,

RIEN NE BOUGE POUR TOI,

NE TE CROIS PAS PERDU,

C’EST TOUT-A-FAIT NORMAL !

LE PROJET, C’EST FATAL,

EXIGEAIT UN IOTA,

ET, POUR CITER LE JUGE,

N’ETAIT PAS EN L’ETAT.

ALORS, PAS DE GRABUGE !

SI MEME, AUBOUT D’UN AN,

LE DOSSIER RESSURGIT

SOUDAIN ET L’ON TE DIT

IL EST TEMPS, MAINTENANT,

D’EN FINIR ; ACTIVONS ;

ARRETEZ DE TRAINER,

PARESSEUX, LIMACONS !

ON CRIE AU CABINET ,

A MATIGNON AUSSI,

ET JUSQU’A L’ELYSEE !

*(dans mon intervention, j’ai inversé les deux vers)

NE SOIS PAS PLUS SURPRIS ;

CAR S’IL EST MALAISE

POUR TOI DE TOUT COMPRENDRE,

TOUT CELA EST NORMAL !

NE DIS PAS PIS QUE PENDRE

DE TON PROCHE COLLEGUE

OU TON CHEF DE BUREAU ;

MEME SI L’UN ALLEGUE 

QUE TU AS FAIT TOUT FAUX,

SI L’AUTRE EST CONVAINCU

QUE TU ES DEMEURE.

N’INSULTE PAS NON PLUS

LES SAINTS DU CABINET,

NI LE DIEU DE VARENNE

OU CELUI DU PALAIS ;

L’UNE OU L’AUTRE SIRENE

TE DIRAIT : S’IL VOUS PLAIT,

SOYEZ DONC CONSEQUENT !

L’INTERET DE L’ETAT

EST BIEN PLUS IMPORTANT

QUE D’AME VOS ETATS

ET CE CHANT, SOIS EN SUR,

D’UN COUP T’ENDORMIRAIT.

ALORS, NE SOIS PAS DUR ;

GARDES EN TOI LES TRAITS 

QUI POURRAIENT TE BLESSER

EN REVENANT VERS TOI

TOUT DE DARDS HERISSES.

MAIS NE PERDS PAS LA FOI

EN TOI. VOILA, J’AI DIT !

JE POURRAIS DAVANTAGE

CONTER, MAIS IL SUFFIT. 

LORS, POURSUIS TON VOYAGE

ET SI DANS LE TRAVAIL

TU NE PERDS PAS LA MAIN,

BAIGNANT DANS LE SERAIL

TU FERAS TON CHEMIN

*    *    *

Maintenant, il est temps d’écouter le poête ; suivons son conseil et goutons ensemble ces quelques instants de grande convivialité, de bonheur simple.

*    *    *

Petit mot à l’adresse des membres du Conseil

Devançant mon propre souhait, notre président a voulu que nous prenions ensemble un apéritif à l’occasion de la séance du 3 juillet ; j’avais donc préparé un léger pôt pour ajouter à la rencontre du 5 juin à laquelle nombre d’entre vous – et je m’en afflige- n’ont pu participer. Mais notre président n’a malheureusement pas pu se libérer et des obligations familiales m’imposaient de partir à 17h. J’ai donc été privé du plaisir de votre compagnie. Je le regrette vivement et j’espère que vous ne m’en voudrez pas de vous avoir fait faux bon. Je suis convaincu que vous avez apprécié cette légère collation en la partageant avec moi en pensée. 

Je voulais vous dire combien j’ai apprécié les séances de travail autant que les moments de convivialité partagés avec vous et vous en remercier. Je souhaitais, quand j’ai accepté la responsabilité de secrétaire général du Conseil supérieur des installations classées, faire revivre intensément cet organe, lui redonner Force et Vigueur ; il tient désormais, en grande partie grâce à vous, à la constance, la détermination dont vous avez fait montre, une place que l’on pourrait qualifier d’essentielle, sinon de déterminante, dans le processus d’élaboration des textes relatifs aux installations classées et même d’autres textes ayant des incidences sur ces installations. J’espère que vous poursuivrez votre action dans ce sens.

J’aurai l’occasion de retrouver nombre d’entre vous; ceux des autres qui voudraient me contacter pourront obtenir mes coordonnées personnelles en s’adressant à Véronique NDOMBELE qui –et je l’en remercie- a assuré mon secrétariat surtout pendant cette dernière année.

*   *   *
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